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SUJET D ADORATION

A L’USAGE DES

Agrégés de la Congrégation du T. S. Sacrement.

Saioratione pour 1rs prtmtrre UtnlrrPio.
Le Cœur de Jésus Consolateur.

I. — Adoration.
Nous lisons au cliapitre vu* de saint Luc, que Notre- 

Seigneur se rendit un jour <\ la ville de Nairn, accompagné 
de ses disciples et suivi d’une grande foule. Chemin faisant, 
ou mieux auprès de la porte de la ville, il aperçoit une mère 
affligée accompagnant au lieu du repos le fils unique qu’elle 
venait de perdre.

Jésus, touché de compassion à la vue d’une douleur si 
grande et si légitime, lui dit : “ Noli Jlere — ne pleurez pas,” 
et un instant après II rendait à cette pauvre mère son fils 
plein de vie. Après cet insigne prodige opéré en sa faveur, 
la mère pleurait encore, mais les larmes qui coulaient en 
abondance de ses yeux n'étaient plus que des larmes de joie.

Adorons Notre Seigneur, heureux d’user de sa toute-puis­
sance en faveur de cette grande infortune et de prouver 
ainsi ce qu’il y a d’incomparable tendresse en son Cœur.

Lui seul a pu dire durant les jours de sa vie mortelle, et 
peut redire encore efficacement en son Eucharir‘>e, cette 
parole étonnante et consolante à la fois : “ Noli JL / — ne 
pleurez plus.” Car, seul, Il est le vrai consolateur.

Notre-Seigneur en venant sur la terre, a fait appel à tous 
-ffligts, à tous les accablés, leur promettant d’etre sou- 

s et relevés, et II a tenu sa promesse.
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